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Maison de ManteauxLes'Meileuros Qualité» de

MEUBLES I MEUBLES !

Nouveaux et a Grand Marche
CfaarboD Bitumineux D1» millier» de Manteaux dan» chaque 

genre et dessin» ; uni», garnie richement et 
faits avec le» meideure» marchandise», aux 
plus ha» prix comptant en Canada ! Comment 
cela* Faroe que nous achetons d’immenses 
quantités de» premiers manufacturier» du 
monde et payons de suite comptant. Parce 
que non» importons dirt element de Pari», de 
Londres, de Berlin et de Vienne et que nos 
choix sont fait» par un habile et intelligent 
acheteur. Parceque nous sommes

TOUJOURS LES PREMIERS

Musee de Marchandises.et Anthracite.
lin Criblé »t Tamisé. Marchandises Seches ! Marchandises Seches !O’Reilly &Jienpy Cachemires Noirs, Tout Laine, 

Cachemires Noire, Tout Laine, 
Cachemires Noirs, Tout Laine,

qui nous visitent sont satisfaits 
pour leurs achats, en qualité le 

. » ,ble de la valeur de leur argent.
nt à 
i dû

$ 1 COLES/: 1 10
1 35Bloc Russell, Rue Spiffs.

Ceux qui nous visitent pas, commence 
somprendre les mis financières ; ils ont 
appiemlre ces I

Mais ils préfèrent l’expérience.
Et ils-------- *

Le meilleur choix de nos Cachemires dé­
passe toute attente dans ce Dép irtement. 
Un coup d’œil sur ces marchandise* gagnera 
votre approbation certaine.

dans chaque nonvea-té, et ne trompons 
jamais le public avec des histoires des Ka- 
lendes Grecques sa dépens des autres. Ain- i, 
Mesdames, si vous avez besoin de quelque 
ch.ee dans la ligne des Manteaux, des Ja­
quettes, des Dolmans ou des Ulsters, n hési- 
*•* P**» ma*8 veues de suite au quartier 
général de ce couimeree—la G ran le Msison 
de Manteaux de

AMEUBLEMENTS DKISALON, DK SALLE A MANDER, DK CHAMBRE A CO 
CHER DANS TC D8 LEE GENRE- T008 LES PRIX.-CHEZ ois dans les livres.

ST. LAWRENCE HOTEL.
BAS DU FLEUVE BT. LAURENT.

RIMOTJSKI, 3P- d
Offrant aux touristes le confort de la vie 

en famille, belle place de bains, air pur, 
belles promenades en voiture, promenade en 
Bateau et lieux de pèche.

Prix raieonnahl.s pour les familles.

Rarris & Serge Noire Française, Tout Laine 
Serge Noire Française, Tout I-aiue 
Serge Noire Fr nçdise, Toul Laine 
Serge Noire Française, Tout Laine 
Serge Noire Française, Tout Laine 
Serge Noire Français, Tout Laine 
Serge Noire Française, Tout Lame 
Serge Noire Française, Tout Laine

pour ceux qui profitent deCes prix sont 
l’axpérience des a» JOHN MURPHY A CIE.

La Grande Maison de Manteaux !
Derniers Genres et Dessins 

A MOINS QUE LES PRIX DU GROS.

Jolies Marchandises pour Robes 
» Jolies Marchandises pour Robes 

Jolies Marchandises pour Robes 
Jolies Marchandises pour Robes 
Jories Marchandises pour Rol.es 
Jolies Match mdises pour Robes 
Jolies Ma-cha-dises pour Robes 
Jolies Marchandises pour Robes 
Jolies Marchandises pour Robes

men vous proi 
nos Mar. handi

ST. LAURENT & CIE.
124c. 
15 c. 
17 je. 
20 c. 
25 c. 
30 c. 
35 c.

PllOt-RlÉTAIRM.
OBTTBUNOIBNNK BT^TONORABLB MAISON DK MKUBLBd D’OTTAW* 

EST CONNUE PAR LE BON MARCH* DB SES PRIX ET PAR LA ON NI 
QUALITÉ D*8 ARTICLES QU’ELLE rEND.

Serges Anglaises pour TempéN-e 
Serges Anglaises pour Tomj è es 
Serges Ang aises pour Tempêtes 
Serges Anglaises pour Tempe es 
Serges A glanes pour Temi et- s 
Serges Ang aises pour Tempêtes

Vous êtes invités à visiter ces Serges Noi- 
ies, tandis que lesassortimems sont complets 
et les prix d’aocord avec le sentiment popu­
laire.

36.. Nouveaux Manteaux,
Derniers Genre* et Dessins.J10TEL Saint louis 40c.

45c.
50c.
60c.43-45 Rut YORK,. OITA WA,

Cet Hôtel situé au centre de la cité, % ét 
repeint et aménagé tout en neuf.

ISRAEL MOREAU,
(Du Montrtal Houst, rut Quttn Oturt. J}

PROPRIETAIRE,

Nouvelles Jaquettes,
Derniers Genres et Dessins.Dix poor Cent de Redaction sar tout Aehat Argent Comptant. 65c.ndeur et !e choix de notre assorti­

met de 
Lies .Sec

grande* nurpri-e* dans 
hes de Fantaisie.

Nouveaux Ulsters, 
Nouveaux Dolmans,
Tous dans les derniers goûts.

Cachemires N irs, Tout Laine, 
Ch li mires Noirs, Tout I aine, 
C*che i.ires >oi s, Tout Lai n-, 
( a heinires Noirs, Tout L-iine, 
Ca il mm-s N .i-s, To t Lui e, 
Ca he i
('a-d'emires N"irs. Tout | aine, 
C ch mues Noirs, Tout Laine,

HARRIS Hn CAMPBELL, Un autre lot de Tweed- Ang'ais, fout 
laine, patrons pour Robes de $6 65 à $10.00. 
Ne manquez de voir ces Cachemires bord -, 
dou le large r et tout laine, en 20 nuan> vi 
différentes, à 25c. la ve-gj.

Magnifiques Manteaux de Plu- 
che et de Sealette.

Un grand assortiment nouve'lement reçu, 
contenant les dernières nouveautés.

Noirs, Tout Laine,
GKR^HsTIDE Coin’des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks.REDUCTION Bryson, Graham A (lie.(Avis aux (Consommateurs

Les PRODUITS de la

TOUT JUSQU'A CE JOUR

A la Grande Maison de Manteaux.Sur toutes les

TAPISSERIES DOREES Parfumerie Qriza L. LEGRAND John Murphy & Die.PENDIT UN MOIS.
146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.|. F BELANGER £07% rue St-Honoré, à PA-RIS

Tenu:ORIZA-OIL ESS.ORIZA*ORIZA-LACTÉ *CRÈME-ORIZA 
ORIZA VELOUTE «ORIZA-TONICA« ORIZALINE «SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la'suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre uur leur réputation 

noue avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne se 
laissent pas tromper.

LOS VÉRITABLES PRODUITS U VENDENT dans toutes les MAISONS HONORACLfS de PARFUMERIE et DROGUERIE 
Envol franco de Paris du Catalogue illustre

65 et 68 r.ue Sparks.Epictries de Premier Choix.
169 Rue Bank

Téléphone No. 92.

Constructeurs et 
EntrepreneursAux ----- VOYEZ NOS------

GEO. PHILBERT,MORCEAUX 
A SOUPE !

Nous manufacturons les toitures su, 
vantes :
Toitures “ Canada Plate” Toitures Métall 

"ues, Toituros en Fer Galvanisé, 
Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “S 
périeur Jewel"

IlVCFOBiT-A-THlTTB,.

Tapisseries & Peintures.
7 CENTS PAR LIVRE.

Solution d’Antipyrine ROTIS DE PORC

I BRAYAÎS 1
Bxp*rlmenie |isr pluigrând. • i.a.IpcIse 

du monde, pe.se Imiuêillal.meiil dnD. rB-'oniimle »»n« Of»»ionner de 'r.mlilâ*.
U rerolurr et reruoelltue le MDtr •> ' JV 
donne le vleueiir n*re-»*lrn. 1 ■■
liigerlasigastare R BR VAIS ispnti'* ci r»«f*
Uroe : 40'et AZ.’k rrsiilnl-lJmere

TROUETTE 9 CENTS LA LIVRE.ci© - - - - - - COIN DES RUES-CONTRE

Miffraine*. Maujc de Tetr Xéeralyies 
Colique»i, Asthme, Emfthysème. Ooutte 
Jlhumntisme, Se hit i que et DOULEURS en general.

tvoir son ù'tngar l ASTirYtt IXK tfs TMtOI ETTE 
Vente en Srtr à P «ris, E. MAZIER, Pharm'*“, 234, boald Voltaire

LETTElAGies

Dalhousie et Saint-Patrice,Geo. Matthews
ETAUX 18 & 20.DeiHf'Ua'.rc a Ottawa : D' F. X, VALADE. 

Ed. MORIN * C*. A Montréal i LA VIOL A NELSONA Qu t beu : D'
BT DANS TOUTK.S LF.S VMNCIVA Mai<■ hé du Quartier By.

il accomplit ce crime ; mais il tie I — Mon bon ami, répliquait sa 
saurait y avoir de doute sur ta femme en haussant les épaules, 
culpabiliié.C'fmment pourrais tu vous avez commandé votre eaca- 
espérer, puisque la mère elle d.*e admirablement ; mais vous 
même de ce malheureux V n’enteudvz rien au caractère de

La jeune fille l’interrompit votre fille. Elle aime ton Gilbert 
violemment : plus que jamais, et elle n'a rul-

—Mère, e;le ne croyait plus lvment renoncé à l’épouser, 
en son fils / Tandis que moi, |e Quand M.d - Motitmorau enten­
te crois innocent uniquement dait cette phrase colossale, il je 
parce qu’il était le père de Gril- tait un regard stupéfait à sa 
bert. Et, je t’en supplie, ne me fera me et se contentait de répon­
dis plus de ne plus espérer ! dre assez timidement :

— Vous vous imaginez donc 
que votre fille est une Parisienne 
comme vous ?

— Patientez, observez, et le 
premier incident vous éclairera 
mieux sur les véritable senti­
ment de votre fille.

Un matin, comme l’amiral en 
trait dans la bibliothèque il en 
tendit unjeri étouffé et vit sa fil­
le qui tombait toute raide sur un 
grand divan qui occupait un cô­
té de la pièce.

—Viviane !
,11 la releva.
—Mais qu’as tu donc ? Je vais 

appeler ta mère.
Déjà il étendait la main vers 

uu timbre ; Viviane l’arrêta ; et, 
d’unv voix mourante :

—C’est inutil'*, mon père, j’ai 
la force d • souffrir seule. Voyez, 
je suif brave 1

Elle s** redressait, comprimait 
les battements de sa poitrine ; 
et, d’un pas d’automate, elle se 
dirigea ver» la [>orte de la bibli­
othèque :

—Où vas tu Viviane ?
MSon père la suivait.

—Je vous supplie, mon père, 
ne ui'accompagnez pis !

Eu ce moment, Madeleine pé 
nétrait aussi dans la bibliothè­
que ; et, voyant te visage boule­
versé de ea cousine, elle se jeta à 
son cou. Viviane l’écarta douce*

l’amiral, tu dois comprendre, toi 
qui vis auprès- d’elle comme une 
sœur ?

—Je vous jure, mon oncle, 
que. ce matin, au moment où elle 
ail lit descendre à la bibliothèque, 
elle semblait tout calme...

M de Montmoran aperçut 
alors, à terre, un de ses journaux 
déplié, froissé. Il le ramassa brus- 
duement et lut ces quelques li­
gues qui lui sautèrent anx yeux:

Changement d’état civil. Un 
événement des plus romanesque 
et qui semblerait volontiers ex­
trait d’un roman à sensation, 
s’est passé hier au Ministère de 
la marine. Nos lecteurs n’ont cer- 

oublié

avec un triste sourire ; mais il 
est certain que ma pauvre Vivia­
ne doit bien cruellement soutfHr; 
va la rejoindre, enfant.

— J’ai peur que ma présence 
ne lui fasse plus de mal que mon 
affection ne lui fera de bien, ré­
pliqua M deleine d’une 
sourde.

Li’amirai baisa tendrement sa 
nièce au front ; puis, tout chan­
celant, il monta dans la chambre 
de sa femme. Mme de Montmo- 
rant, toujours aimable paresse n 
se, se levait à peine et commen­
çait très lentement sa toilette, 
tin voyant le journal tout froissé 
que tenait son mari, elle s’écria ;

—On parle de Gilbert là de­
dans !

—Oui. Il se conduit avec une 
grandeur d’âme bien digne de sa 
race.

—En auriez vous jamais dou­
té ?

—Non, mais il po irsuit son sa 
orifice avec un héroismè vrai­
ment surhumain.

Mme de Montmoran parcou­
rait l’écho du journal.

—Il faut cacher cela à Viviane, 
dit ell vivement.

—Elle l’a lu la première.
—Mon Dieu ! s’écria Mme de 

Montmoran en joignant les mains 
en quoi donc cette chère entant 
a t elle mérité votre c 1ère q ue 
vous la tassiez souffrir ainsi ? 
Mais où est elle, mon ami ? Il 
n'y a qué moi qui puisse la cal­
mer, U consoler.

—Je pense que Madeleine est 
auprès d’elle. Ven- z, vous pou­
vez les voir de votre fenêtre.

Mme de Montmoran se rappro 
cha de la fenêtre et vit en effet 
Madeleine qui tenait sa cousine 
par la taille ; mais cela dora à 
peine une minute.Déjà Vivi ne 
ee dégageait en souriant pên.ble 
ment.

Cette promenade, ils la fai­
saient tontes les saisons ; ils la 
détaillèrent ce jour là comme 
s’ils la faisaient p »ur la premiè­
re fois, s’attachant au moindre 
rocher, au moindre point de vue, 
à la moindre chose qui fournis­
sait an aliment à leur conversa 
tion. Mais cela était si factice que, 
peu à peu,les paroles tombèrent 
et qu’au retour, ils étaient très 
silencieux.
Insensiblement, Vivian * était 
restée en arrière avec Mme de 
Montmoran. Plusieurs fois, Phi­
lippe était Vena les rejoindre ; 
et, comme il voulait les entrai

marquis de Trévenec n’existe 
pas, puisa ne la fatalité nous for­
cerait de le détester, et aucun de 
nous eu aurait la force.

Alors, Madeleine avait entou­
ré Viviane de ses bras :

— Pas même moi, ma chérie ! 
sur mon âme, sur notre tendresse 
de sœurs, je te jure que mon 
cœur ne renferme que des pen­
sées affectueuses, des pensées de 
pardon pour celui que tu aimais !

Viviane écarta doucement sa 
cousine et ne répondit pas : si 
elle l’avait fait, c’eût été pour 
dire que celui qu’elle aimait n’a­
vait besoin d’aucune indulgence, 
d’aucun pardon. Rt depuis, ja­
mais le nom de Gilbert n’avait 
été prononcé. Le départ avait été 
très brusquement préparé. Et, 
sauf Madeleine, qui ne savait 
pas résister à ses larmes,tous do­
minaient leur douleur.

Je suis cont-nt de Viviane di 
sait l’amiral à sa femme, elle est 
forte

F JB V LL E TOM du CANADA

LE
Dévouement d’un Praire

Par PIERRE SALES voix

lSuite\
Elle avait fermement écouté ce 

récif, que son père lui faisait 
d’une voix tremblante ; car le 
vieil amiral était presque aussi 
cruellement impressionné «jne sa 
fille. Et depuis, personne u’avait 
entendu la jeune fille ue plaindre, 
personne ne l'avait vue pleurer. 
Elle n’oubliait pas que sa cousi­
ne, que la compagne de son en­
fance. aimée comme une sœur, 
était la fille de la victime de 
Ville d’Avray. tille avait même 
eu le -ublime courage de conso­
ler sa cousine, à qui il avait fal­
lu apprendre enfin que son père 
était mort assassiné. Dette péni­
ble révélation avait si profondé­
ment impressionné Mad leine. 
qu’elle pleurait son père comme si 
elle venait de le iterdre. tit c’était 
pour e le autant que pour Vivia­
ne que M. de Montmoran avait 
décidé e voyage à Rothéneuf ; 
car il ne pouvait pi is être ques­
tion, en c - moment, ds rester à 
Paris, de faire paraître les deux 
j unes filles dans le monde; et il 
était impos ibl- à la famille de 
Montmoran de vivre isolée à Fa­
ne. au mili- u de la saison des fê­
tes.

Mme de Montmoran redoutait 
bi n un >h>u la solitude où elles al­
laient vivre,,ab indonnées à leurs 
pensées mais Philippe organi­
serait d- s excursion*', des 
parties de pêche. Et l'amiral es­
pérait vraiment que les mille 
distractions de la mer atténue 
raient, sans la choquer, l’immen­
se douleur qu’ils éprouvaient 
ions. U n’avail parlé du jeune 
marquis de Trévenec qu’une 
fois.
—Oublions,avait il dit,que celui 

qui fut Gilbert Morel n’existe
plus* Et imaginons nous que le

V. — VIEILLARD ET JEUNE FILLE

Quelques jours s’étai m écoulés 
sans amener de nouv -aux inci­
dents. La famille de Montmoran 
suivait exactement le program­
me tracé par l'amiral ; beaucoup 
d’excursions, en mer si le temps 
était fivorable, dans les terres 
les t- mpôtee souffl mt en mer.

L’amiral avait eu soin d’expli­
quer à haute voix, devant son 
garde, devant ses domestiques, 
la raison de cette illégiatur»* hi­
vernale : il avait br-soin de repus; 
et, cette année, le mistral l’avait 
empêché de le trouver à 0 mues: 
il était doue venu se réf igier 
dans sa vielle Bretagne, et ses 
dames avait « u la gentillesse de 
lui -aurifier leur saison, de même 
que Philipp-- l i sacrifiait son 
congé, rit, devaut cette explica- 

étonnement

— Laisse nous, lui dit sa mère, 
nous vous rejoignons.

Elle voyait, depuis quelques 
instants, la poitrine de sa fille se 
gonfler, elle devinait une crise, 
des sanglots et tout le mal que 
se faisait Viviane pour ne pas é- 
dater. Et dès qu’un rocher les 
dissimula complètement, elle at­
tira la jeun*1 fille sur son oœnr 
Elle dit, comme seule une mère 

ut le di 
—Ma pauvre enfant !
Le visage de Viviane se cou­

vrit aussitôt de larmes ; et, tor­
due par les sanglots, elle balbu­
tia :

tainement 
le nom du lieutenant Gilbert 
qui s’est si bravement Conduit 
au Tonquin.

M. Gilbert s’est présenté hier 
au mini .1ère afin de rectifier son 
nom sur les cadres, ainsi que la 
chose était déjà accomplie, de la 
plu» authentique et la plus Ré­
gale, par devant notaire. Il ne 
nous appartient pas de révéler le 
secret de famille de celui qui fût 
le lieutenant Gilbert Morel et qui 
en réalité avait le droit de 
porter le» nom et titre de mar 
quis de Trévenec, ainsi qu’il ré­
sulte des pièces les plus sérieuses 
et des témoignages les plus au 
torisés. Le brillant officier est re­
parti, dans la soirée, pour rejoin- 
die sa grand’mère, la marquise 
douairière, qui vit,très retirée,en 
Bretagne, dans le château fami­
liale de Trévenec. „

L’Amiral plia le journal en 
tremblant.

— Ou parle de Gilbert ? inter­
rogea anxieusement Madeleine.

—Hélas ! et c'est évidemment 
ce qui a causé le trouble de ta 
cousine.

—Permettez moi de lire, mon 
oncle.

Tandis qu'elle lisait, ses yeux 
b’obcurcirent de larmes.

—Ah ! que le fatalité ! mur­
mura t elle. Si Dieu ne vient pas 
à notre aide, Viviane mourra de

— Ah ! vous êtes coûtent de 
Viviane 1 Vraiment ?

Mme de Montmoran levait pe 
Ifs yeux au ciel ; elle avai> 
moins de confiance que son mari 
Elle connaissait mieux sa fi île et 
eompionait qu’elle n’avait nulle­
ment renoncé à son amour.

“Elle n’est pas résignée, elle 
attend ! ”

Le lendemain de leur arrivée 
à Rothéneuf, Philippe était, au 
point du jour, dans sa petite cri­
que, à passer la revue de ses deux 
embarcations, et ayant ordonné 
les petites réparations nécessai­
res, que des ouvriers de Saiut 
Malo allaient examiner rapid - 
ment, il réunissait no petit équi 
page, un mousse et deux mate­
lots, et annonçait qu’à la fin de 
la semaine, on p mrrait faire des 
promenades en mer.

En attendant, il proposa une 
excursion du côté de Cancale.par 
les rochers. Ils partirent au com­
mencement de l’aprés inidi.s'effor 
çani tous de cacher leur tristesse, 
et Philippe essayant même de se 
montrer joyeux, de donner de 
l’entrai m

re ;

—Ah ! Tu me comprend», toi !
- -Ma chérie ! comm • tu souf­

fres 1
Et Mm b de Montmoran la con­

solait avec une infinie tendresse.
—Mere, raconte moi les cir­

constances de cet assassinat ; je 
te promets d’être forte 1

—Hélas ! murmura la pauvre 
f-mme, je lis dans ton cœur : 
tu voudrais encore espérer î

Viviane baissa la tête.
—Dis moi bien tout ! fit elle 

d’une voix sourde.
Maie de Montmoran obéit an 

désir de sa fille ; elle raconta les 
moindres détails qu elle se rajp- 
pelait, a atiachant avec une gran­
de douceur à détruire l’espéran­
ce dans le cœur de sa fille. Et 
elle termina g>ar ces mots :

—Sans doute, chère enfant, 
e’çat e* ms mkwmt de folie <*«’•

ion, le pr inter 
passé, on ne s’occupai plus 
d’ ux ians le payi- Un étranger 
qui aurait pénétré dans le châ­
teau n’aurait, d’ .illeurs, remar­
qué rien d’anormal : on y vivait 
dans un grand calme, agréable, 
coupé par Ifs promenades qu’or* 
gamsait Pnitippe.

Il n’y av-it de discussion 
qu’entre .’amiral et sa temme, et 
le soir, lorsque personne ne 
pouvait surpendre leur conver­
sation. M de Montmoran s’en­
têtait à être très satisfait de sa 
fille:

ment.
—Laissez moi ! Laissez moi

U Ce Umwtltous !
tit elle sortit. M. de Montmo- 

ran et sa nièce ee regardèrent 
quelques secondes tont stupé­
faits.

—VeyoB», petite, interroge*

— Ma chère amie, déclarait il, 
ce séjour en Bretagne lui fait le 
plus grand bien ; je n’oserais pas 
dire que l’oubli est venu, mais il
viendra aimaient.

mmm
il Catarrh*,

m oustchagrin. ,iUU :ü
-xl*'u»f*r«ih. pel ât l'intr.1
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Tout d’ibopf, 
qui rester t CO U 
mente secret* le 
second E np;re t 
silhouettes Ira 
maître :

Paru, le l

C
Je voue ai écr

peu vigie*, un 
ne *i mi lettre <! 
parfaitement inf 
comme si elle d 
d’autres que pi 
d’bui que les in 
ici à gravie volé 
qu«r nettement, 
conférence que j

Oui — il y i 
d hommes qui, d 
•onstances orése 
sées à y voir le
tabulateur — plu
l’Etat ou de l’En 

M Fou Id, à l’e 
joy*ut là prooos 
Péreira élus con 
champignons), 
guère des intérê 
Au contraire, il 

Voilà de ni
contrôleurs de 
viennent en aide 
qui le glorifient. 
haro sur l’Empe 
aventurier, plus 
est solid-*, et Dim 
trôleur général d 
fortement sur la
dénoncé au pays 
et réduit en to» 
Mexique ? Es* ce 
l’habileté de fair 
bre quand on po 
convoquer les ô 
mesure préalable 
la Chambre en n 
afin de lui donne 
discussion des cré 
—il f il ait éviter 
personnelle du tt 
ce* pour y faire i 
absurde système — 
tenant, il se croie 
à l’Empereur : “ 
la Chambre voue 
absurde système 
réalité». *’—Mais

Donc, M Foui 
n’a p‘ug que le 
pereonn -lles pou 
g.-s antipathies 01 

voilà ma premièi 
lui faut uu cabin, 
écar ons Rouher 
Pôretre et des bi 
mann est grand < 
Mettons à i’intéri 
notre nouveau 
nuoQs à ‘ripoter 
—et pour le couj 
l’Empereur pour 
soucier de lui 
Chambre difficile 
m.nistère d’titat, 
be —Cela s’appeli 
re deux coups. — 
pour ministre sai 
la banque s’enten 
jamais trop pour 
le pouvoir I vive 
vent les habiles e 
L’Empereur 1 II e 
son Fould ne l’c 
gloire et en argei 
gny... tant p;s po 

Puis, vient l’au 
commence à poin 
fort caressé par 1 
artiste sentimec 
craint l’avenir, la 
et voudrait bien 
plvs tranquilles. - 
procè 1er dans ce 
bien haut que dés 
mini-très sans 
impossible. — G 
te* moi ailleurs : 
présidence de la ( 
cela repousse M 
doute. — Mais 
dit. — Mette* ! 
de Walewski. — 
la main. Voilà 
ceux qui, dans la 
a lion, songent à fa 

fit, auto, pen

1
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